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1. (11) savoir pour savoir ce n’est guère plus 

sensé que manger pour manger, ou tuer 

pour tuer 	  ......................................................

2. (13) Quelle lumière sommes-nous donc 

assurés de contempler pour déclarer 

aveugles 	  ........................................................

	 	  ......................................................................

3. (16) Nous soupçonnons que, pour faire 

des mathématiques, il nous suffirait d’être 

anges, mais pour faire de la biologie, même 

avec l’aide de l’intelligence, nous avons be-

soin parfois de 	  ..............................................

4. (26) Rien n’est plus humain en un sens 

qu’une machine, s’il est vrai que c’est par la 

construction des outils et des machines que 

l’homme 	  .......................................................

5. (44) Il y a plusieurs façons de faire du 

bien aux hommes qui dépendent unique-

ment de la définition qu’on donne du bien 

et de la force avec laquelle on se croit tenu 

de le leur imposer, même au prix d’un mal, 

dont on conteste d’ailleurs la réalité fon-

cière. Rappelons pour mémoire – et triste 

mémoire – 	  ....................................................

	  ......................................................................

6. (45) L’acte médico-chirurgical n’est pas 

qu’un acte scientifique, car l’homme ma-

lade qui se confie à la conscience plus en-

core qu’à la science de son médecin n’est 

pas seulement un problème physiologique à 

résoudre, il est surtout une 	  ...........................

	  ......................................................................

7. (49) Les hérissons, en tant que tels, ne 

traversent pas les routes. Ils explorent à leur 

façon de hérisson leur milieu de hérisson, 

en fonction de leurs impulsions alimentaires 

et sexuelles. En revanche, ce sont les routes 

de l’homme qui traversent le milieu du hé-

risson, son terrain de chasse et le théâtre de 

ses amours, comme elles traversent 	  ..............

	  ......................................................................

8. (138) Il fallait d’abord que l’homme fût 

conçu comme un être transcendant à la na-

ture et à la matière pour que son droit et 

son devoir d’exploiter la matière, sans 

égards pour elle, fût affirmé. Autrement dit 

il fallait que l’homme fût valorisé pour que 

la nature fût 	  ..................................................

9. (149) Dans un organisme, on observe – et 

ceci est trop connu pour que l’on insiste – 

des phénomènes d’auto-construction, 

d’auto-conservation, d’auto-régulation, 	  .......

	  ......................................................................

10. (152) La vie est expérience, c’est-à-dire 

improvisation, utilisation des occurrences  ; 

elle est tentative dans tous les sens. D’où ce 

fait, à la fois massif  et très souvent mécon-

nu, que la vie tolère 	  ......................................

11. (176) Quoi qu’il en soit, pour Darwin, 

vivre c’est soumettre au jugement de l’en-

semble des vivants une différence indivi-

duelle. Ce jugement ne comporte que deux 

sanctions  : ou mourir ou bien faire à son 

tour, pour quelque temps, partie du jury. 

Mais on est toujours, tant que l’on vit, 	  .........

	  ......................................................................
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12. (185) Un vivant ce n’est pas une machine 

qui répond par des mouvements à des exci-

tations, c’est un machiniste qui 	  ....................

	  ......................................................................

13. (200) La vie humaine peut avoir un sens 

biologique, un sens social, un sens existen-

tiel. Tous ces sens peuvent être indifférem-

ment retenus dans l’appréciation des modi-

fications que la maladie inflige au vivant 

humain. Un homme ne vit pas uniquement 

comme un 	  ....................................................

14. (201) Le vitalisme c’est la simple recon-

naissance de 	  .................................................

15. (Claude Bernard, 202) la vérité est dans 

le type, la réalité se trouve toujours en de-

hors de ce type et elle en diffère constam-

ment. Or, pour le médecin, c’est là une 

chose très importante. C’est à l’individu 

qu’il a toujours affaire. Il n’est point de mé-

decin 	  .............................................................

	  ......................................................................

16. (206) Il ne peut rien manquer à un vi-

vant, si l’on veut bien admettre qu’il y a 

mille et une 	  ...................................................

17. (213) Quand un individu commence à se 

sentir malade, à se dire malade, à se com-

porter en malade, il est passé dans un autre 

univers, il est devenu 	  ....................................

18. (222) En présence d’un oiseau à trois 

pattes, faut-il être plus sensible à ceci que 

c’est une de trop ou à cela que 	  .....................

	  ......................................................................

19. (233) le monstrueux est l’un des 	  ...............

20. (235) La nature, dit encore É. Wolff, tire 

toujours les mêmes 	  .......................................
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